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SYNOPSIS

Un vieux poète, qui loge dans un hôtel au bord d’une rivière, fait venir ses deux fils, pensant que safin est proche. Lieu de retrouvailles familiales, l’hôtel est aussi celui d’un désespoir amoureux : unejeune femme trahie par l’homme avec qui elle vivait vient y trouver refuge et demande à une amiede la rejoindre…



Pour commencer, pourquoi le film a-t-il été tourné dans cet hôtel près d’une rivière et comment
un vieil homme, pour la première fois dans votre filmographie, en est-il devenu la figure cen-
trale ?A cette époque, je pensais qu'il était temps de tourner un film. Un jour, je suis parti faire un tour en voi-ture avec mes amis jusqu’à cet hôtel. C'était la première fois que j’y allais. On m’avait dit que l’endroitétait calme et agréable. J’y ai passé du temps en discutant assis près de la fenêtre et le lieu m’a plu. Je pensais collaborer à nouveau avec Ki Joobong mais je ne savais pas qu'il deviendrait le personnageprincipal. Un peu avant le tournage, je suis allé chez lui pour voir où il vivait et en discutant avec lui,assis sur le sol de la pièce, j’ai pensé qu’il pourrait interpréter le rôle principal cette fois-ci. En le ren-contrant dans sa demeure, je me suis souvenu de mon père décédé. Il m’était arrivé d’aller dans sachambre après sa disparition, cela m’a rappelé ce moment.
J'ai été surpris par le début du film car on entend votre voix au générique. Cela crée une distan-
ciation assez étrange. Pour quelle raison avez-vous insérer votre voix, et comment vous sentiez-
vous quand vous l'avez enregistrée ?Même encore maintenant, je ne sais pas trop pourquoi... Habituellement, je n’aime pas être mis enavant. J’étais en train de créer le générique du film dans mon bureau et j'ai soudainement eu envie dele faire. Je me suis enregistré seul dans le couloir, à trois ou quatre reprises, pas très à l’aise.
Parmi vos acteurs, Ki Joobong est probablement l'un de ceux qui apparaît le plus souvent dans
vos films : Hotel by the River, Le jour d’après, Grass, Un jour avec, un jour sans, Hill of freedom,
Haewon et les hommes, Matins calmes à Séoul, Ha Ha Ha, Night and Day. C’était dans des seconds
rôles mais à chaque fois qu’il apparaissait à l'écran, cela créait un aspect réconfortant et paisi-
ble. Cette fois-ci, vous lui avez enfin donné le rôle principal. Dans quel état d’esprit l’avez-vous
choisi ? Je suppose que vous éprouvez un sentiment particulier envers Ki Joobong, à la fois en
tant qu’acteur et en tant qu’être humain. En général, j’essaie d’éviter de parler longuement des acteurs. Car, si je dis quelque chose, cela pour-rait être interprété comme une certaine façon d’aborder le personnage et personnellement, j’aimepenser que quelle que soit la façon d’être du personnage, elle est mieux représentée dans le film quepar ce que j’aurais pu dire. Je vais être bref concernant Ki Joobong : je pense que c’est une personnerare. Il est différent de moi mais il a une personnalité qui me rassure. À tout moment, quand je luiparle de ma vie, lui aussi est capable de se confier. Quand on se quitte, il retourne calmement à sa vie siparticulière. Même quand il traverse une période difficile, c’est ce qu’on ressent. 

ENTRETIEN AVEC HONG SANGSOO



Hotel by the River est inhabituel en plusieurs points. En terme d'histoire, non seulement par le
fait qu’un vieil homme soit le personnage principal mais aussi parce qu’il y a peu de séductions
ou de tensions sexuelles entre hommes et femmes. En revanche, il est rempli d’éloges et de re-
merciements (beaucoup de dialogues tels que « Vous êtes belle » et « Je vous remercie »). Et c'est
la première fois depuis votre premier film qu'il y a une scène de mort. Rien qu’avec ces élé-
ments, nous, les spectateurs fidèles de vos films, sommes surpris. Je suis curieux de savoir si
vous étiez conscient de ces changements pendant le tournage. Et si vous ne l'étiez pas particu-
lièrement, d'où sont-il venus ?J'étais conscient de parler de la mort dans mon film précédent Grass. Mais même si vous le savez, vuque cela ne change pas ce que vous faites, vous continuez dans la même direction. Je me dis que si je lefais de manière machinale, c’est que cela ne doit pas être faux. Dans Hotel by the river aussi, la mort estau centre. J’ai tourné en me disant « Oh, c'est encore la mort. ». Je suppose qu'il y a un changement qui s’exerce en moi mais je n'y pense pas plus que ça. Je ne le feraipas exprès à l’avenir non plus. Je crois que les choses que je vis chaque jour m’inspirent d’une façonque j’ignore moi-même et s’assemblent avec des choses qui viennent d’ailleurs. Après avoir tourné ledébut du film, j’étais convaincu que la mort serait présente à la fin. J'ai donc beaucoup réfléchi au lieuet à la situation du décès en cours de tournage.
Vous avez réalisé Le jour d’après,  Grass et Hotel by the River, successivement en noir et blanc.
C’est peut-être lié au thème de la mort qui a pris plus d’importance. Quand et pour quelle rai-
son avez-vous décidé de tourner Hotel by the River en noir et blanc ? J'étais un peu réticent à l’idée de tourner trois fois de suite en noir et blanc. C'est pourquoi j'étais in-quiet jusqu’au matin du premier jour de tournage.
Les relations mère-fils ou père-fille ont souvent été mises en scène dans vos films mais il sem-
ble que la relation père-fils n’a jamais été mise en avant de manière aussi directe. Les retrou-
vailles, que ce soit du côté du père ou du côté des fils, semblent être difficiles, il y a un besoin de
faire face ou d'essayer de faire face à quelque chose qui a été non-dit ou raté. Je ne pensais pas utiliser mes souvenirs de mon père défunt dans mon film. Je crois que j'évitais cesujet sans vraie raison. Le jour où j’ai discuté avec Ki Joobong, assis dans sa chambre je regardais etsentais les objets de la pièce. Je l'écoutais me raconter qu’il se sentait malade ces derniers temps. Ilm’est alors venu l’idée de le prendre comme personnage principal et d’utiliser certains souvenirs liés àmon père. Je me suis dit à ce moment-là que ça pourrait marcher.
C'était aussi le cas dans Seule sur la plage la nuit, les actrices Song Seonmi et Kim Minhee sem-
blent être davantage en osmose lorsqu'elles sont toutes les deux ensemble que quand elles
sont avec les autres acteurs dans vos films. Qu'avez-vous perçu de cette combinaison d’actrices ?Il est difficile de dire exactement ce que j’ai vu et fait en conséquence. Je place deux personnes ensem-ble dans mon cœur et si cette combinaison me plaît bien, je me dis qu’il peut se passer des choses. Jem’arrête là en attendant le jour du tournage. Et le jour J, il se passe évidemment plein de choses et jeréalise enfin ce que je ressentais vaguement jusque-là. Ce n'est pas juste moi mais des énergies qui setransmettent entre les acteurs et moi ou entre les lieux et moi. Et c'est cela qui est enregistré par la ca-méra puis mis en ordre.



Hotel by the river a été tourné caméra à l’épaule. Votre façon de filmer a évolué petit à petit avec
vos films, des plans fixes aux panoramiques, en passant par le zoom, jusqu’à la caméra portée,
etc. Dans le cas du panoramique et du zoom, je sais que vous avez commencé à les utiliser après
avoir longuement réfléchi. Quel a été le déclic de l’utilisation de la caméra portée pour ce film ?
Quel genre de plaisir ou de difficulté ce choix vous a apporté lors du tournage ? C'était plus soudain que n’importe quel autre changement. C'était le jour de la location de la camérapour faire un test, ou la veille. Bref, j’attendais l’équipe au bureau et tout d’un coup, j’ai eu envie de tes-ter à l’épaule. Puis nous avons loué les équipements nécessaires et effectué les tests. Je ne pensais àrien d’autre. Ça me paraissait absurde et je me sentais frustré à l’idée de poser la caméra sur le trépied.Cela m’étouffait. Kim Hyungkoo, le directeur de la photographie a souffert de douleurs dans le dos enportant la caméra, j’étais donc un peu inquiet. Il a été remarquable, je lui en suis très reconnaissant.J'ai eu quelques doutes, jusqu’au moment de voir le résultat final et ça allait.
Une des scènes emblématique du film est celle du réveil du vieil homme et du paysage sous la
neige. Au loin, Kim Minhee et Song Seonmi se tiennent côte à côte et près d’elles se trouve un
petit arbre de la même taille. Sur quoi essayiez-vous de vous concentrer lorsque vous avez
tourné cette scène ?Je me souviens d’avoir eu conscience de faire des cadrages qui contenaient beaucoup de ciel.  J’étaisétonné de voir cet arbre à cet endroit-là. Quelqu'un m'avait dit la veille, ou deux jours avant le tour-nage, qu'il allait neiger et j’avais imaginé cette scène. J’attendais de savoir comment j’allais faire secroiser les deux groupes de personnages et cela a été résolu grâce à la neige.
Dans vos films, Matins calmes à Séoul, Oki’s Movie et Un jour avec, un jour sans, la neige est tou-
jours un événement imprévu, indépendant de toute planification ou attente. Quels sont vos
sentiments quand il neige de façon inattendue pendant le tournage ?Comme vous l'avez dit, le fait d’avoir eu de la neige m’a été d’une grande aide pour plusieurs de mesfilms. Je pense que c’est pour cette raison que j’ai un attachement et une pensée très spéciale pour laneige. C’est un sentiment si personnel que je n'en parlerai pas en détail.(...)
La scène de la lecture de son poème par Ki Joobong laisse le spectateur perplexe. Ce poème est
composé d’un langage simple et descriptif mais il perturbe le récit en brisant toutes nos at-
tentes ou les identifications qui avaient permis de suivre le film jusque-là. Il s’envole vers toute
autre chose. À quel moment et comment avez-vous écrit ce poème ? Qu’avez-vous ressenti en
l’écrivant ? Je l’ai écrit un matin alors que je rédigeais le scénario devant la station-service située en face de l'hôtel.J’étais intrigué par cet endroit. L'idée d’avoir un poème à la fin du film m’est venue quelques joursavant le tournage de la scène dans le restaurant. L’ambiance morne de la station-service que je voyaisen marchant la nuit m’a fait penser que je pourrais m’en inspirer pour écrire ce poème. Je ne me sou-viens pas exactement dans quel état d’esprit j’étais. C'est flou mais je crois que je pensais que ce seraitune bonne idée de décrire le sentiment de remords ou de rébellion d'un poète face à une fin. Le jeunehomme que l’on voit dans cette scène faisait partie de notre équipe de tournage, il est acteur en paral-lèle. Je pense que ce poème est un mélange de l’impression qu’il me fait, de mon ressenti de la station-service et de beaucoup de choses que j’ignore encore. © FILO 2019.Cette interview est parue dans la revue coréenne FILO, numéro de mars/avril 2019Traduction de Ah-Ram KIM



Né à Séoul en 1960, Hong Sangsoo étudie le cinéma à l’Université de Chung-Ang, puis la réalisation à Chi-cago et à Paris. A son retour en Corée, il travaille pour la télévision de Séoul (SBS TV). En 1996, il réaliseson premier long-métrage Le Jour où le cochon est tombé dans le puits. A partir de 2000, il accède trèsvite à une reconnaissance internationale : La Femme est l’avenir de l’homme (2004), Conte de cinéma(2005), In another Country (2012) et Le Jour d’après (2017) sont sélectionnés au Festival de Cannes, Un
jour avec, un jour sans a remporté le Léopard d’Or au Festival de Locarno en 2015.
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Filmographie
2020 THE WOMAN WHO RAN - Ours d’argent du meilleur réalisateur, 70ème Berlinale 
2018 HOTEL BY THE RIVER - Prix du meilleur acteur, 72ème Festival de Locarno
2017 GRASS - Sélection Forum, 68ème Berlinale
2017 LE JOUR D’APRÈS - Compétition, 70ème Festival de Cannes
2017 LA CAMÉRA DE CLAIRE - Séance spéciale, 70ème Festival de Cannes
2017 SEULE SUR LA PLAGE LA NUIT - Ours d’argent de la meilleure actrice, 67ème Berlinale
2016 YOURSELF AND YOURS - Coquillage d’argent du meilleur réalisateur, 64ème Festival de San Sebastian
2015 UN JOUR AVEC, UN JOUR SANS - Léopard d’or et prix du meilleur acteur, 68ème Festival de Locarno
2014 HILL OF FREEDOM - Montgolfière d’or, 36ème Festival des 3 Continents
2014 SUNHI - Prix du meilleur réalisateur, 66ème Festival de Locarno
2013 HAEWON ET LES HOMMES
2012 IN ANOTHER COUNTRY - Compétition, 65ème Festival de Cannes
2011 MATINS CALMES À SÉOUL (THE DAY HE ARRIVES) - Un Certain regard, 64ème Festival de Cannes
2010 OKI’S MOVIE
2010 HA HA HA - Prix du meilleur film, Un Certain Regard, 63ème Festival de Cannes
2009 LES FEMMES DE MES AMIS
2008 NIGHT AND DAY
2006 WOMAN ON THE BEACH
2005 CONTE DE CINÉMA - Compétition, 58ème Festival de Cannes
2004 LA FEMME EST L’AVENIR DE L’HOMME - Compétition, 57ème Festival de Cannes
2002 TURNING GATE
2000 LA VIERGE MISE À NU PAR SES PRÉTENDANTS - Un Certain Regard, 53ème Festival de Cannes
1998 LE POUVOIR DE LA PROVINCE KANGWON - Un Certain Regard, 51ème Festival de Cannes
1996 LE JOUR OÙ LE COCHON EST TOMBÉ DANS LE PUITS
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Prix d’interpétation masculine pour KI JOOBONG au Festival de Locarno 2018



LES ACACIAS DISTRIBUTION63 rue de Ponthieu 75008 ParisTel. 01 56 69 29 30acaciasfilms@orange.fr
WWW.ACACIASFILMS.COM


